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M. R land RO ET. - À la uite de la mise en évidence d'une petite 
épid 'mi d yclo poro e au ein d'un groupe de voyageurs revenant du 
ViAt- am. l Laboratoire de parasitologie du C.H.U. de Nantes a cherché à 
approfondir e connai ance concernant cette maladie et a initié une 
recherche en collaboration avec l'In titut d'Hygiène et d'Épidérniologie de 
Hanoï et la Lyonnai e de eaux. Contactée, Monique L'HOSTIS, professeur 
de parasitologie à l'École Nationale Vétérinaire de Nantes, a mis son élève 
Emmanuelle LARHER en relation avec ses trois partenaires et de là est née 
l'élaboration d'un travail de recherche confié à Emmanuelle LARHER qui 
'y e t totalement impliquée. La thèse aujourd'hui présentée est le fruit de 
ce travail. 
Cyclospora cayetanensis est un protozoaire émergent de zone intertro­
picale identifié au Pérou en 1994. Ce parasite intestinal est à l'origine d'un 
yndrome diarrhéique nouveau, plus ou moins sévère, chez l'homme, 
dénommé cyclo porose et touchant immunocompétents et immunodépri­
mé . 
Depui 1996, plu ieur épidémies d'origine alimentaire concernant 
quelque millier de per onne au Népal et en Amérique du Nord (États­
Unis et Canada) ain i que l'apparition de petites épidémies de diarrhée des 
voyageur ont alerté les in tances cientifiques quant au caractère émergent 
de cette maladie. 
La nature c ccidienne du parasite est clairement identifiée et si le trai­
tement de la cyclo poro e ne po e pas de problème, le parasite demeure 
encore myst rieux. Se caractéristiques épidémiologiques, en particulier, 
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sont mal connues (résistance dans l'environnement, ources et réservoirs de 
contamination, facteurs de sensibilité à l'infection) et les moyens prophy­
lactiques font cruellement défaut. Le travail d'Emmanuelle LARHER va 
nous éclairer sur ces points. 
La thèse d'Emmanuelle LARHER comporte deux parties. 
La première partie analyse, dans une très complète bibliographie, les 
publications d'une centaine d'auteurs et permet, grâce à une heureuse pré­
sentation, de connaître la façon la plus exhau tive possible le nouveau et 
mystérieux protozoaire. Sont développés le chapitres suivant : parasitolo­
gie, épidémiologie, pathogénie, clinique, diagno tic, traitement. 
La seconde partie rend compte du travail expérimental effectué par 
l'auteur à Hanoï pendant huit mois, travail ayant pour but de préciser des 
données épidémiologiques de la maladie et de on agent. Cette étude très 
originale a cherché à mettre en évidence la pré ence de Cyclospora cayeta­
nensis dans l'environnement, et ce sur une longue période. 
Emmanuelle LARHER a montré que l'eau e t trè régulièrement conta­
minée pendant l'été et qu'elle constitue ain i, trè probablement, la source 
de la maladie. Pendant l'hiver, Cyclospora cayetanensis disparaît de l'eau 
courante et s'accumule au fond des réservoirs ; la maladie e fait rare. 
Cette découverte sera à la base de recherche ultérieures complémen­
taires menées d'une part à Hanoï par la Compagnie de eaux de Hanoï et 
d'autre part à Nantes sur des échantillons rapportés du Viêt-Nam (résistan­
ce au chlore constituant un problème majeur pour la prévention, identifica­
tion des souches, ... ). 
Enfin, à long terme, Emmanuelle LARHER indique qu'il erait intére -
sant de rechercher Cyclospora cayetanensis en milieu rural, car nombreux y 
sont les Vietnamiens qui utilisent l'eau des canaux an la faire bouillir, rare­
ment pour la consommation directe (car ils boivent du thé) mais pour laver 
les herbes, fruits et légumes consommés crus. 
En conclusion, cette thèse est très exemplaire. D'une part, l'étude 
bibliographique minutieuse apporte des informations structurées sur un 
parasite émergent. Ce parasite retient d'ailleurs aujourd'hui avec d'autres 
protozoaires (Cryptosporidium parvum, Toxoplasma gondii), l'attention des 
hygiénistes, aussi la thèse d'Emmanuelle LARHER pourra servir d'ouvrage 
de référence. D'autre part, le travail expérimental personnel conduit sur le 
terrain, précisant des caractéristiques épidémiologiques méconnues, fait 
honneur à notre jeune consœur. Pour toute ces raisons, Emmanuelle 
LARHER mérite toutes nos félicitations accompagnées d'une recommanda­
tion adressée à notre Compagnie pour l'attribution d'une récompense lors de 
notre prochain concours. 
